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Margarida, Avelino, Akedes

les «retornados» du Pbrtugal

En une annee et demie, environ 800 000

personnes ont quitte les anciens territoires
d'outre-mer, l'Angola, le Mozambique et

Arrivee des premiers groupes d'enfants ä la

Timor, pour rentrer au Portugal. La
Croix-Rouge portugaise dispose d'un
centre d'accueil, ouvert jour et nuit ä l'ae-

roport. Les problemes samtaires, en parti-
culier chez les enfants, sont traites au
centre medical de la societe. Les volon-
taires sont parfois de service vingt-quatre
heures d'affilee. «Personne ne sait quand
atterrira le prochain appareil et nous
devons etre lä pour l'arrivee des refugies»,
disent-ils. L'un des volontaires a travaille
pendant seize heures avant d'aller
reprendre son activite habituelle.

L'institut gouvernemental pour les rapa-
tries a ouvert, ä l'aeroport, un bureau qui
permet de trouver un logement ä ceux qui
ne peuvent etre heberges par des parents.
Tout pres de Lisbonne, ä Balteiro, un
camp de la Croix-Rouge abrite 2000
personnes. Celles-ci vivent ä huit dans une
tente et parfois plus dans les baraques pre-
fabriquees comprenant deux pieces rudi-
mentaires. L'hiver dernier, en sortant de
leurs tentes, les refugies s'enfonpaient
jusqu'ä la cheville dans la boue... L'institut
gouvernemental pour les rapatries fourmt
ä la Croix-Rouge une allocation journa-
liere pour l'aider dans cette operation. Les
refugies sont nourris au camp et aucun
d'entre eux n'a l'air affame. «Comme c'est
le cas avec d'autres refugies, ils ne mon-
trent pas leur detresse, declare le delegue
de la Ligue des Societes de la Croix-
Rouge au Portugal, mais ils la portent au

plus profond d'eux-memes.»

Certes, l'avemr est sombre: le Portugal a
8 500 000 habitants et le taux de chömage
s'eleve ä 15 %. La plupart des refugies
n'ont pas les qualifications repondant aux
besoins de l'economie portugaise. Comme
le dit Tun des auxiliaires de la Croix-
Rouge, «ils n'ont ni argent, ni emploi, ni
avenir, ils n'ont rien du tout». Au camp,
toutefois, les auxiliaires s'ingenient ä faire
luire quelque espoir: il y a des cours de

couture pour les femmes, on enseigne
l'anglais ä ceux qui esperent aller s'ins-
taller en Austrahe, les enfants qui ne trou-
vent pas de place dans les ecoles locales
suivent des cours au camp. Le gouverne-
ment fourmt des informations sur les
possibility de travail et de logement. Mais
des centaines de refugies arnvent presque
tous les |ours ä l'aeroport de Lisbonne et
Ton en attend encore 20 000, ce qui rend



Les enfants sur l'aire de jeux Au fond, derriere la pinede, la mer. Photos CRS/R Kohler

Dans 1'amphitheatre de la colonte, situe en foret, les petits retornados y organtsatent divers
jeux et representations.

Sur la plage avec des monitrices et respomables de la Croix-Rouge portugaise

la situation ä long terme plus grave
encore.
Nos lecteurs se souviendront que dans le
numero 4 de La Croix-Rouge Suisse, nous
avons parle de l'aide fourme depuis 1975

par notre societe nationale en faveur des

rapatnes d'Angola, du Mozambique et de
Timor: medicaments, lait, vetements
chauds, couvertures, tentes et maisons
pretabnquees La Croix-Rouge Suisse sou-
tient en outre le service de transfusion de

sang de sa societe sceur au Portugal

Cet automne, c'est avec l'aide de la Croix-
Rouge suisse et d'une contribution de la
Confederation que la Croix-Rouge portugaise

a organise, du 7 au 22 septembre, un
camp de vacances destine aux enfants de

rapatnes et de refugies venus des

anciennes colonies portugaises. Ce camp,
qui a eu lieu ä 180 km au nord de Lis-
bonne, ä Gala pres de Figueira da Foz, a

accueilli 450 enfants des deux sexes, de 7 ä

12 ans, vivant dans des conditions sociales
tres precaires et pour lesquels un sejour au
bord de la mer etait medicalement recom-
mande. Les enfants etaient entoures par
des membres de la Croix-Rouge Jeunesse
du Portugal au benefice d'une formation
pedagogique et sanitaire.
Au programme de la journee:

8 heures:

petit dejeuner pour les garpons
8 h. 30:

petit dejeuner pour les filles
8 h. 30-9 heures:

rangement des dortoirs et des lavabos
9h -11 h. 30:

jeux en plein air (aire de jeux, foret)
12 heures:

repas de midi pour les garpons
13 heures'

repas de midi pour les filles
13-14 heures:
sieste
14-15 heures:

jeux balneaires, baignades
16 heures: goüter
16 h. 30: jeux balneaires
18 heures:

occupations diverses en foret (jeux de

societe, pantomimes, ecntures, etc
19 heures'

repas du soir pour les gar§ons
20 heures:

repas du soir pour les filles
20-21 heures: veillee
21 h 30: extinction des feux

D'apres une deleguee de notre societe
nationale, presente sur les lieux, le climat
mantime, la nournture same et equilibree
et les activites physiques bien reparties sur
la journee ont fait le plus grand bien ä tous
les enfants, dont beaucoup etaient arrives
au camp nerveux et traumatises par les

sequelles du rapatnement ou de l'exil
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